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Ces etrangers qui ont construit l'Expo 64

Morgane Bianco

Jannee 2014 marque le cinquantieme anniversaire de l'Expo 64, qui
a eu lieu ä Lausanne du 30 avril au 25 octobre 1964. Si aujourd'hui

elle apparait comme une reussite, si retrospectivement on a salue l'image
autocritique du pays, on oublie trop souvent les tourments initiaux et les

nombreuses polemiques suscitees par certaines attractions jugees trop
avant-gardtstes ou trop critiques envers la nation.

Rappelons que l'idee d'une nouvelle exposition, vingt-cinq ans apres
la fameuse Landi zutichoise, n'a pas fait tout de suite Funanimite, en

particulier du cote alemanique. Les refractaires ne voyaient pas l'interet
de revaloriser l'image d'un pays qui avait su profiter de la sortie de la

Deuxieme Guerre mondiale pour redemarrer son economie. II est vrai

que la Suisse des annees soixante est prospere sur ce plan. Toutefois,
c'est durant cette meme decennie que se developpe le «malaise helve-

tique» decrit par Max Imboden1; un malaise accentue par l'affaire des

Mirage qui eel ate en mai 1964 et marque le debut d'une fissure dans la

confiance de la population envers son gouvernement. Cette fissure ne

cessera de s'appro fondir au fil de la decennie, notamment sur la question
de l'immigration des ouvriers etrangprs. Car la periode de croissance a

necessite l'ouvertuie des frontieres afin de pouvoir repondre aux
besoins en matiere de main-d'eeuvre. Tous les jours, les gares frontalieres
italo-suisses assistent au debarquement d'ouvriers saisonniers ou
annuels. Cette arrivee «massive» inquiete une partie de la population et
attise la crainte de 1 'Überfremdung, de l'emprise etrangere D'ailleut^ le

mot «etran^r», pour l'epoque, est synonyme d'«italien».

Comme l'Expo 64 avait pour ambition de presenter la Suisse

d'aujoutdhui et de demain de maniere objective, la question des immi-

gres devait etre abordee. Elle le fut par le biais de differents vecteurset

1 Voir Georg Kreis, Das "Helvetische Malaise": Max Imbodens historischer Zuruf und seine

überzeitliche Bedeutung, Zurich, Verlag Neue Zürcher Zeitung, 2011.
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a revetu des images parfois contradictoires. Sequence critique d'Henry
Brandt, questions relativement censurees de Gulliver ou panorama plus
flatteur du Livre de l'Expo, toutes sont revelatrices du malaise lie ä la

presence de l'Autremais aucune ne releve une information de taille: il y
eut plus d'ouvtiers italiens que suisses sur les chantiers de l'Expo 64.

Apres une breve presentation des enjeux de rimmigration durant les

annees soixante, nous nous pencherons sur les differents traitements de

la question des ouvriers etrangers pendant l'Expo 64. Ces images seront
ensuite confrontees aux documents officiels internes traitant de l'emploi
de cette main-d'ceuvre et qui ont ete identifies dans le fonds du Syndic
des Archives de la Ville de Lausanne (AVL) dedie ä l'Expo 64.

La Suisse et la question brülante de ('immigration

Le 10 aout 1964, apres trois ans de negotiation, la Suisse et l'ltalie
signent un accord sur rimmigration qui n'entrera en vigueur qu'en
avril 1965, suite ä sa ratification par les Chambres föderales. Cet accord

conttent trois points principaux: la Suisse accepte que les families des

ouvriers annuels puissentles rejoindre apres 18 mois et etiles des saison-

niers apres 45 mois echelonnes sur cinq ans, mais la duree necessaire ä

l'obtention du permis C est maintenue ä dix ans et non abaissee aux cinq
ans souhaites par l'ltalie. Si l'accord est considere comme un compromis
equilibre par Max Holzer, directeur de l'Office federal de l'industrie, des

arts et metiers et du travail (OFIAMT) et principal acteur suisse des

negotiations, il est critique par la presse qui estime qu'il entre en contradiction

avec la politique migratoire du Conseil federal qui cherche ä

limiter l'arrivee de nouveaux immigres2.
II faut dire que cette periode est marquee par un changanent de type

d'immigration. Comme le releve Jean-Philippe Widmer, «le caractere

temporairede la migration, qui se traduit par une rotation frequente des

immigres, tend ä s'attenuer depuis le debut des annees soixante, qui
voient l'arrivee massive des families des travailleurs etrangers. Cela

denote un changement fondamental des objectifs du migrant, qui va
desormais essayer de prolongs son sejour dans le pays d'accueil»3

2 Mauro Cerutti, «La politique migratoire de la Suisse, 1945-1970», m Hans Mahnig
(dir.), Histotre de la politique de migration, d'astle et d'integration en Suisse depuis 1948,

Zurich, Seismo, 2005, pp. 112-113.
3 Jean-Philippe Widmer, Le role de la main-d'ceuvre etrangere dans revolution du marche

suisse du travail de 1945 a 1976, Neuchätel, [s.n.], 1978, p. 14.
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En 1964, l'effectif des etrangers residant en Suisse s'eleve ä 793000

petsonnes, dont 68,7 % d'actifs, pour une population totale de

5765350. La population etrangere represente done 13,75 % des

habitants, sans compter 206 305 saisonniers et 49 230 frontaliers4.

L'arrivee et l'installation des families ont sans doute contribue ä

rendre les ouvriers immigres plus visibles surtout en periode de fin
d'esqoansion economique. En effet, l'annee 1962 presentait dejä les

premiers signes de la recession, notamment dans le domaine du loge-
ment. Les etrangers en deviennent rapidement les boucs emissaires.

Meme si la grande majorite des Stiisses a pu profiter de la periode de

croissance ainsi que du developpement des loisirs et du secteur tertiaire,
les plus delaisses reportent leurs difficultes sur ceux qui les cotoient sans

paraitre vouloir s'integrer, sur ceux qui semblent creer de plus en plus un
«Etat dans l'Etat»5.

En 1964, un tiers des ouvriers sont etrangers et deux tiers de ces

etrangers sont italiens. Cette meme annee, Alexander J. Seiler realise un
film dedie ä leur quotidien, Siamo italiani, qui debute ainsi:

«Plus de 500000 Italiens vivent et travaillent en Suisse. L'economie toujours
croissante a besoin de cette main-d'oeuvre. Comme "probleme", ils font
l'objet de discussion — comme etres humains, ils restent lnconnus6.»

Le reportage dure 79 minutes et regroupe des temoignages d'ltaliens
et de Suisses qui soulignent bien le fosse d'incomprehension qui les

separe: les immigres affirment etre parques dans des baraquements dans

lesquels les Suisses mettraient leurs vaches, alors que les Suisses estiment

que les Italiens leur volent tous les appartements bon marche. Dans tous
les cas, ce film montre bien les ambiguites de la question migratoire Un

sujet brulant et symptomatique du malaise d'un pays qui semble assumer
difficilement son succes economique, du en grande partie ä ces ouvriers

etrangers.

Outrel'image de voleur de travail et de logpment, l'ouvrier italien fait

egalement planer sur la Suisse le spectre du communisme. Rappelons

4 Calculs personnels ä parttr des donnees recensees dans Widmer, op. at., p. 107 et
Delia Castelnuovo-Frigessi, La Condition immigree: les ouvriers Italiens en Suisse,

Lausanne, Editions d'en bas, 1978, p. 29.
5 L'expression «einen Staat in unserem Staat» est tiree d'une lettre adressee le

10 juillet 1964 par l'Union centrale des associations patronales suisses au Conseil
federal, citee par Cerutti, op. at., p. 114.

6 Alexander J. Seiler, Siamo italiani; il vento dt settembre, Zurich, Film Coopi, 2006.
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que c'est grace a l'eclatement de la guerre de Coree que se sont accrues
les exportations suisses, creant ainsi une demande importante en main-
d'ceuvre etrangere. L'ltalie devient alors le fournisseur principal de la

Suisse et cette derniere est la premiere terre d'accueil pour les ouvriers
Italiens. Toutefois, la crainte de l'arrivee de militants communistes

pousse ä une plus grande surveillance policiere. La Suisse connalt

quelques episodes spectaculaires d'expulsions de communistes etrangers
(en particulier en 1955, ä Winterthur). En 1964, le Ministere public
elabore des directives a caractere interne sur l'activite politique des

etrangers en Suisse ou leur liberte d'opinion est garantie mais ou
l'activite politique est reservee aux Suisses7. Ainsi, malgre l'affirmation
de neutralite durant la guerre froide, on sent bien les affinites helvetiques
envers le bloc occidental, ou du moins sa crainte du communisme. On
retrouve egalement cet aspect dans l'Expo 64, qui doit sans cesse

trouver l'equilibre entre remise en question et preservation du Statut de

neutralite, le tout sous «1'ceil de Berne» incarne par Hans Giger, censeur
et delegue du Conseil federal. L'image de l'ouvrier immigre, c'est-a-dire

italien, connaitra eile aussi quelques corrections revalorisant la patrie
helvetique.

L'ouvrier etranger ä l'Expo: entre realite et mirage

Comme le dit Yannis Papadaniel, «dans leur pretention ä etre une vitrine
officielle de la societe ä laquelle elles s'adressent, les Expositions
nationales precedent de telle maniere qu'elles se presentent comme un
modele de societe et un ideal de cohesion»8. Si la Landi, en 1939, affin
mait la volonte des Suisses d'exister et de resister dans une situation de

crise en mettant en avant les valeurs ancestrales de sa paysannerie, la

Strategie et l'ambition de l'Expo 64 se trouvent ailleurs, ce qui explique,

entre autres, Fhostilite initiale du public suisse alemanique ä son egard9.

Le slogan de l'Expo, «Croire et creer», s'inscrit parfaitement dans ce

moment de transition socioculturelle ou les Suisses se trouvent face ä un

7 Cerutti, op. at, pp. 94-96.
8 Yannis Papadaniel, «La societe en vitrine: le cas de l'Exposition nationale suisse

de Lausanne», A. contrario, 2004/1, vol. 2, p. 68.

9 Lire l'analyse d'Edmond Henry, diiecteur administratif de l'Expo 64, in:
«L'analyse de la presse suisse», Kapport final / Kapport du directeur admimstratifi,

tome II, Lausanne, 1965, pp. 169-177.
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choix: accepter et relever les defis annonces par les transformations de

la societe, ou les renter et se plonger dans le passe. Evidemment, l'Expo
soutient la premiere option. En 1964, les valeuisancestrales ne sont pas
mises en avant, elles doivent partager le haut de l'affiche avec le monde
moderne mais surtout avec le monde en devenir. L'Exposition nationale
de Lausanne est celle de la presentation des problemes actuels de la

Suisse, des problemes qui n'ont, pour l'instant, pas de solutions

concretes, d'ou la large place accordee aux interrogations et aux doutes.

Le Village Suisse silencieux et reposant, Symbole de 1939, lieu de recueil

et de repli sur soi, cede alors sa place ä une grande halle chaleureuse et

bruyante, un espace propice aux echanges et aux debats sous l'ceil

curieux du geant Gulliver qui tente, tout au long de l'Expo, de dessiner
le portrait «du» Suisse.

Henry Brandt et l'accueil des ouvriers immigres

L'Expo 64 veut sincerement confronter les habitants du pays ä la dure

realite qui les entoure et les cinq films d'Henry Brandt, reurus sous le

title 1m Suisse s'interroge, le demontrent bien10. Dans le cadre de notre
etude, la deuxieme sequence, intitulee «Problemes», est la plus
interessante puisqu'elle aborde la question de ltimmigration. Son enjeu
est de montrer que la Suisse n'est pas uniquement le paradis presente
dans «La Suisse est belle», la premiere sequence. Alexandra Walther,
dans son memoire consacre ä ce film, explique qu'en mars 1962 Henry
Brandt souhaitait ab order les problematiques de la misere, par le biais
des manoeuvres et du salaire des ouvriers, de la vieillesse, de l'enseigne-
ment elitaire et des meres de famille qui travaillentn. La direction lui
reprocha toutefois d'etre trop critique: le visiteur risquerait d'etre blesse

plutot que de prendre conscience des faits. L'objectif n'etait pas d'alar-

mer mais de sensibiliser. C'est pourquoi Henry Brandt insista finalement

sur l'augmentation du nombre d'ouvriers impliquant des problemes de

logement ainsi que sur le traitement des personnes ägees par le reste de

la societe.

10 Henry Brandt, La Suisse s'interroge, 1964.
11 Alexandra Walther, Lm Suisse s'interroge, ou l'exercice de l'audace, Umversite de

Lausanne, memoire de licence, 2007 (non pub lie).
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La sequence «Pioblemes» s'ouvre sur une gare deversant une foule

d'ouvriers avec leurs valises. Une voix off pose la question suivante12:
«Iis qulttent leur pays chaque printemps pour venir vtvre et travailler chez

nous. Nous avons besoin d'eux. lis construisent nos routes, lis batissent nos
maisons, lis travaillent dans nos usmes. Comment les accueillons-nous;i»

S'ensuivent une serie d'annonces parues dans la presse oti des

chambtes sont mises en location avec des messages discnminatoires

envers les ouvriers etrangers, tels que «keine Italiener», «ä louer

chambreindependante ä jeune homme suisse», «ä louer belle chambie
ä monsieur serieux (suisse)», «keine Ital. od. Span.» ou encore «Etranger
exclu». La voix off conclut: «Iis sont 700000, pouvons-nous les tenir ä

l'ecart?»

Meme si eile pousse ä la reflexion, cette sequence reste toutefois un
«simple» temoignage des consequences de l'arrivee massive des ouvriers.
Elle ne denonce pas les conditions de logement deplorables reservees

aux etrangers On sent ici le passage de Hans Giger pour qui il etait

lmmaginable de presenter au monde l'image d'une Suisse qui accueillerait
mal les personnes souhaitant y travailler, comme le soukgne cette lettre
adressee ä Rene Richterich, adjoint de la direction de l'Expo 64:

«De nombreux Italiens, que nous considerons comme mal loges et vivant ä

l'etroit, ne trouvent nen de particulier ä cela. [...] II faudrait eviter de montrer
[...] que les ouvriers etrangers travaillant en Suisse vivent dans la misere, car
cette situation n'est pas une caractensüque de chez nous (et si c'etait
vraiment le cas, la plupart d'entre eux ne reviendraient plus en Suisse)".»

Officiellement, Henry Brandt pouvait passer outre les commentaires
de Hans Giger puisqu'il etait «sous les ordtes» de la direction. Toutefois,
les nombreuses subventions etatiques soutenant l'Expo 64 confirment
le proverbe «Qui paie, commande». Si la direction souhaitait susciter les

reflexions autour des difficultes helvetiques, le Conseil federal veillait

tou|ours ä ce que l'image finale ne soit pas trop dommageable pour la

patrie, d'ou les censures et les modifications de certains aspects de

l'exposition. Comme les personnes externes au projet d'Henry Brandt
n'avaient acces qu'au texte des scenarios, l'auteur parvint ä inserer une

plus grande part de critique en jouant sur la superposition du son, de

12 Cite in Alexandra Walther, «La Suisse s'interroge en question», Decadrages, n° 11,

automne 2007, p 108. Cet article est disponible sur le site de la revue,
http.//\v\v\vdecadrages ch/la-suisse-s-interroge-henrj-brandt-1964.

13 Lettre de Giger adressee ä Richterich, citee in Alexandra Walther, op. at., p 104
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l'imageetdu ton introduisant atnsi une ironie qui ne pouvait etre perque
ä la lecture. Ainsi, le scenariste parvint ä livrer un film critique sur la

Suisse et ä echapper, en partie, ä la vigilance de Hans Giger, ce qui ne fut

pas le cas d'Apotheloz et de son Gulliver.

Le silence de Gulliver

La direction de l'Expo 64 avait charge Charles jApotheloz, acteur et

homme de theatre, de dresser l'autoportrait du «Suisse». Une etude

sociologique fut lancee en 1962 par trois anthropologues travaillant ä

Pans afin d'obtemr une image fidele du peuple suisse et de ses conceptions

concernant son passe, son present et son futur T^ootheloz s'est

ensuite appuye sur ces resultats pour elaborer un questionnaire en douze

parties qui etait distnbue aux visiteurs de 1'exposition par le celebre geant
Gulhver, venu specialement en Helvetie pour etudier ses habitants.

Selon Pierre Centlivres14, «avec Gulliver, on avait un enqueteur-media-

teur objectif parce que, avec son costume du XVIIIe siecle, ll presentait
la triple distance de l'etrangete, de la taille et du temps». Une fois le

questionnaire rempli, les reponses etaient codees et analysees en quelques

minutes afin que Gulliver puisse rendre son verdict, pousser au debat et

amener les Helvetes ä affranter le reflet du miroir de mamere ludique.
La pretendue objectivite de cette attraction est cependant ä

relativiser, car, nous l'avons dit, Hans Giger a influence le contenu du

questionnaire Dans «Gulliver et la politique», Rene Levy souhgne

l'en|eu politique incarne par le fameux questionnaire qui a finalement ete

modifie avant l'ouverturede reposition:
«Les themes elimines touchaient l'ob|ection de conscience, lintroduction
de la semaine de 40 heures, linterruption de grossesse, le droit d'eta

blissement des etrangers, le monopole de la radio et de la television et

l'armement nucleaire Les questions "neutralisees" concernaient le commu-
nisme et 1'integration europeenne Exemple au lieu de demander si on etait
favorable ou defavorable ä la participation de la Suisse au processus
dintegration europeenne, ll fallalt se limiter a demander si la Suisse devait

considerer la question ou non15 »

14 Pierre Centlivres, «Le portrait introuvable la Suisse des expositions nationales»,

in Ethnologie franfatse revue de la Soaete d'ethnologie frangaise, 2002, tome 32, n° 2,

p 317
15 Rene Levy, « Gulliver et la politique », Memoire vive, n° 9, 2000, p 27
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On le voit, certaines questions touchent directement au rapport de la

Suisse avec l'etranger. Le malaise du gouvernement ä leur egard s'ancre

dans celui, plus large, decrit par Max Imboden: le spleen d'un pays qui
s'enrichit alors que ses voisins s'engouffrent dans la guerre froide; la

crainte des Suisses face au communisme represente par les ouvriers

Italiens; et surtout l'etablissement des etrangers, qui renvoie explicite-
ment aux negociations italo-suisses qui ont lieu durant le deroulement
de l'exposition. La censure etatique n'empeche toutefois par les visiteurs

etrangers de ressentir ces tensions. Suite ä sa visite de l'Expo 64, le

joumaliste allemand Gerhart Müller ecrit ceci:
«Ohne mit der demokratischen Gesinnung des Bundesrates rechten zu

wollen, nehmen wir ihn beim Wort - schließlich muss er damit rechnen,
dass „in aller Öffentlichkeit" auch das Wo rt eines mchtschweizerischen —

und noch dazu eines kommunistischen — Besuchers einschließt. [...] Man

muss weiterhin wissen, dass sich der Herr Gulliver eine strenge
obrigkeitliche Zensur gefallen lassen musste. [...] Zum Beispiel ist die

Hauptfrage 6 — Wie stellst du dich zum Kommunismus — nur mit einer der

acht Unterfragen zu beantworten, Von den acht Unterfragen sind sieben

eindeutig gegen den Kommunismus und gegen die „Oststaaten"
gerichtet16.»

Evidemment, tous les journalistes ne sont pas aussi critiques et

nombreux sont ceux qui saluent l'audace et le courage de l'autocntique

proposee par Gulliver. Le refus de publter les resultats ä la fin de la

manifestation, comme il en etait convenu au depart, deboucha sur la

polemique. Le comite de l'exposition declara que le questionnaire

manquait de rigueur scientifique mais nombreux sont ceux, parmi la

presse et l'opinion publique, qui pensent que c'est surtout parce que les

resultats de l'analyse ne correspondaient pas ä 1'image souhaitee qu'ils ne

furent pas publies.

16 Gerhart Muller, «Expo 64 - Idylle oder Bankrott'», Die Wirtschaft, 26 10.1964.
Traduction. «Sans vouloir contester l'espnt democratique du Conseil federal,
nous le prenons au mot - apres tout, il faut s'attendre ä ce que "ouvert ä tous"
inclue le visiteur non-suisse et aussi le commumste. [ ]. II faut aussi savoir que
M Gulliver a subi une censure tres stricte [ ] Par exemple, la quesdon principale
6 — quelle est votre atotude face au communisme' — avec ses huit sous questions.
Sept de ces huit questions sont clairement dirigees contre le communisme et
contre les "pays de l'Est" »
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Les strategies de contre-balancement

A fin de contrebalancer les attractions plus critiques, la direction

developpe un discours tres humanitaire que Ton retrouve tout au long
de l'Expo 64 et dans lequel la Suisse, terre d'asile, ne pourrait vivre sans

rimmigration ouvriere:
«La matiere brute represente le poste le plus "lourd" de nos importations:
le quart. Mais nous avons grand besom de machines et d'apparals que nous

ne parvenons pas ä produire nous-memes: lis forment pres d'un cinquieme
de nos achats. Nous manquons d'ailleurs de forces humaines aussi; et des

centaines de milliers de travailleurs etrangers franchissent, comme une

armee pacifique, nos frontleres. Italiens, Espignols, d'autres encore, ont

permis a notre Industrie de tourner ä plem regime. Et nous ne pouvons plus

parier de travail helvetique sans leur reconnaitre la part qu'lls y ont prise17.»

Ce discours vient renfo rcer l'image de la patrie ume et va meme plus

loin, car chaque individu participant ä la construction positive du pays

serait considere comme Suisse. On realise toutefois rapidement que les

louanges adressees aux ouvriers etrangers sont cantonnees ä leur apport
ä l'economie Suisse. Dans son analyse de l'Expo 64 perque comme une

«societe en vitnne», Papadaniel aboutit ä la conclusion suivante:

« En accordant une place preponderate a la sphere professionnelle, et en

en reproduisant les divisions (le decoupage en secteurs se caique en grande

partie sur les divisions professionnelles), les organisateurs placent claire-

ment au centre du dispositif la reussite economique. Tous les efforts,
individuels ou collectlfs, manuels ou intellectuels, convergent vers un meme
but: soutemr l'economie et assurer la croissance, afin d'aboutir ä une

prospente collecuve (le bien commun etant par lä defim)18.»

La reconnaissance des etrangers est done bien presente, mais

essentiellement d'un point de vue economique. L'Expo 64 semble

oublier les aspects politiques et sociaux lies ä rimmigration, ces memes

aspects qui sont le fondement meme du discours sur 1 'Überfremdung et

qui pesent de plus en plus dans les choix de politique migratoire. Max
Frisch l'a parfaitement synthetise avec son «Man hat Arbeitskräfte

17 Le hvre de l'hxpo: hvre-souvemr de l'Lxposition nationale suisse Lausanne 1964; II hbro

dell'Expo: hbro riccordo del/'Esposi^ione nationale svi^era Losanna 1964, Berne,
Halhvag; Lausanne, Payot, 1964, p 57. D'autres exemples de ce genre sont
presents dans les chapitres suivants de cet ouvrage: «Du travail aux loisirs», «La
Suisse s'interroge» ou encore «En guise de conclusion».

18 Yanms Papadaniel, op. at., p. 80.
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gerufen, und es kommen Menschen»19 tout comme les commentaires
de certains journaux Italiens ä propos de l'exposition:

« Che cosa vogliono? A qualche centanaia dl metri dalla Expo, che vuole

rammentare all'uomo la sua vera ragion d'essere, "ces etrangsrs" aspettano
semphcemente dl essere considerati uomim20.»

L'ouvrier immigre est done aborde dans le cadre de l'Expo 64; mais
les pressions ecterieures ainsi que le fil rouge de la manifestation, ä

savoir la prosperite economique, en ont cree une image idealisee, celle

d'un etranger integre qui travaille pour le bien de sa patrie d'adoption.
Seules les annonces xenophobes filmees par Henry Brandt noircissent
le tableau idyllique de la Suisse neutre, prospere et accueillante. Mais

qu'en est-il des conditions concretes de travail de ceux qui ont construit
les murs de l'Expo 64

Ce que l'Expo 64 ne dit pas

Selon le cinquieme rapport final de l'Expo 64, ll y auralt eu 8552 ouvriers

engages sur les chantiers de l'exposition entre octobre 1962 et

mars 1964. Parmi eux, 3403 etaient suisses et 3489 Italiens21. Aucun
commentaire n'accompagie ce tableau pourtant rqoresentatif du milieu
du bätiment des annees sorxante. Dans les differents corpus de presse
recenses22, nen n'a ete trouve sur ce sujet, alors que d'autres

participations etrangeres ont souleve des polemiques: le film diffuse dans le

pavilion de l'armee ainsi que l'enquete sociologique prealable au

questionnanede Gulliver sont les creations d'entrepnses non suisses. Le
silence autour de l'emploi massif d'Italiens peut s'expliquer de

differentes mameres, notamment par le fait qu'on ne les volt pas durant
la manifestation. Iis ne sont presents que pour construire et deconstruire
le corps de l'Expo 64.

19 Max Frisch, Öffentlichkeit als Partner, Frankfurt am Main, Suhrkamp, 1967, p 100

«Nous voulions des bras, et ce sont des hommes qui viennent»
20 A Pandim, «Lettera a uno svizzero», Avanti, 08 07 1964 «Que veulent-ils? A

quelques metres de l'Expo, qui veut rappeler a l'homme sa raison d'etre, "ces

etrangers" sont simplement en attente d'etre consideres comme des hommes »

21 Rapportfinal / Conclusions, tome 5, Lausanne, 1965, p 43
22 Archives Cantonales vaudoises (ACV), PP 888 69-70 Presse Suisse - Association

de la presse suisse romande, Archives de la Ville de Lausanne (AVL), C 22
Archives du Syndic (Exposition nationale 1964), cartons n° 47 a 50, AVL, P 220

Apotheloz, cartons n° 31 et 32, Archives Federales Suisses (AFS), J2 10 Expo 64,
Service de l'information
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La consultation du fonds du Syndic de la Ville de Lausanne consacre
ä l'exposition a ete riche en decouvertes, car meme st l'emploi massif

d'ouvriers, en majorite etrangers, n'a pas fait la une de la presse, il a pose
quelques difficultes ä la direction, en particulier concernant leur

hebergement.
Le 23 novembre 1960, soit environ deux ans avant le demarrage des

travaux, des personnalites vaudoises, la direction et le service des

constructions de l'Expo 64 se rencontraient afin de d'echanger des

points de vue preliminaires concernant les logements devant abriter la

matn-d'oeuvre. M. Amrhein, representant du service des constructions,
aborde la question comme suit:

«II faut distinguer deux categories de main-d'ceuvre, soit: a) la main-
d'ceuvre etrangere; b) la main-d'ceuvre Suisse qualrfiee et non qualiftee
(chefs d'equrpes, techmciens). Pour la categorre a), il ne faut pas prevoir
d'amen^pments inteneurs particuliers; meme des pieces ä plusieurs lits

sercnt admissibles. L'essennel est d'obtemr un loyer tres bas. Par contre,

pour la categone b), il serait ä prevoir des logements d'une piece pour
persänne seule21.»

Cette distinction rappelle les petites annonces filmees par Henry
Brandt qui pointent du doigt la Xenophobie regnant en Suisse durant les

annees soixante. Toutefois, au fil des rencontres et des discussions, la

separation de la main-d'ceuvre disparait et on ne parle plus que des

«ouvriers». Le 6 juin 1962, le secretaire de la Federation vaudoise des

entrepreneurs (FVE), M. Gillieron, informe la direction de l'exposition

que la FVE est dans l'impossibilite de se charger de l'organisation du

logement de la main-d'ceuvre, il precise toutefois le Statut particuher des

saisonniei^ apport principal en matiere d'ouvriers dans le bätiment:
«Pour l'execution des travaux de construction proprement dits, il est

probable que ce sont essentiellement les travaux de maponnene et de gerne
civil qui necessiteront l'occupation, sur place, d'un certain contingent
d'ouvriei^ etrangers pour la plupart, que les entrepreneurs adjudicataires
des travaux devront s'occuper de loger.

Or, l'attributlon de la main-d'ceuvre etrangere n'est faite aux entrepreneurs,

par l'Office cantonal du travail, qu'ä la condition que ceux-ci aient pns les

mesures necessaires en vue du logement de ces ouvners. On peut done

supposer que ces entrepreneur ont pns les dispositions necessaires pour le

23 AVL, C 22 Syndic, BD 24/7551.26: Commission de la main-d'ceuvre, PV de la

seance du mercredi 23 11 1960, p. 3.
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logement de leurs ouvriers etrangers. Cela parait du reste etre le cas pour la

generalite des ouvriers actuellement occupes dans la region lausannoise et

aux grands travaux routiers24.»

Finalement, la solution envisagee par la direction sera «de construire
5 blocs de 2 baraques neuves, de 32 lits par baraque (capacite totale
5 x 2 x 32 320 lits), de les exploiter et de les faire reprendre, apres

l'Exposition, par la Ville de Lausanne25»; le tout pour un prix de

construction de 586 550 fumes. Le prix de la nuitee pour un lit dans une
chambre en comportant deux s'eleverait ä 2 francs pour un ouvner et ä

4 francs pour les cadres et les employes de l'exploitation26. Le rapport ne

specifie pas s'il s'agit de chambres differentes ou si le prix est simple-
ment fixe selon les salaires de chacun. La capacite de 320 lits mdique que
la plupart des ouvriers ne seront pas loges dans ces baraquements et que
ce sont done leurs patrons qui devront leur trouver une chambre27. Cette

hypothese est renforcee par une feuille volante trouvee dans le fonds du

Syndic qui s'adresse aux employeurs occupant du personnel etranger et

qui illustre une nouvelle approche dans le logement des etrangers:
«Des reclamations toujours plus nombreuses parviennent aux autorites et ä

la presse au sujet des conditions de logement du personnel etranger.
Alois meme qu'elles visent le plus souvent des cas isoles, ces plaintes,

lorsqu'elles sont jusdfiees, produisent un effet psychologque regrettable
aussi bien en Suisse qu'ä l'etranger et aggravent les difficultes de recrute-
ment de la mam-d'ceuvre etrangere.
Le Conseil federal a pne les gouvernements cantonaux de se preoccuper de

ce probleme et de prendre les mesures qui s'imposent afin de prevemr des

anomalies dans ce domaine et de les reprimer s'il y a lieu28.»

Le changement de discours concernant le logement des ouvriers

etrangers s'opere au moment oü ce n'est plus ä l'Exposition d'en loger
la majorite.

24 AVL, C 22 Syndic, BD 24/7551 27: Logement du personnel, lettre de la
federation vaudoise des entrepreneurs adresses ä la Direction de l'Expo 64 le
06.07 1962, p. 2.

25 AVL, C 22: Syndic, BD 24/7551.26. Commission de la mam-d'oeuvre, lettre du
directeur admimstratif de l'Exposition, Edmond Henry, adressee aux membres du
Comite directeur de l'Exposition nauonale, le 07.09.1962, p. 2.

26 Ibid., p. 9.

27 Ä partir de mal 1963, le chantier de l'Expo 64 est frequente par plus de 500

ouvriers. Rapportfinal / Conclusions, tome 5, Lausanne, 1965, p. 43
28 AVL, C 22: Syndic, BD 24/7551.26' Commission de la main-d'ceuvre, feuille volante:

«Avis important aux employeurs occupant du personnel etranger. Logement»
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Concernant le recrutement du personnel, nous pouvons egalement

remarquer une evolution puisque les premieres ebauches du reglement
du personnel comportaient un article stipulant que, «en regle generale,
seuls pourront etre engages des employes de nationality suisse»29 mais il
n'apparait pas dans la version impnmee et distribute dudit rapport. De

plus, une correspondance entre la Police des etrangers et la direction,
datee du 27 fevrier 1963, nous apprend que les procedures de

recrutement des Suisses et des etrangers ont ete simplifiees selon le modele
du Comptoir suisse: les employeurs, principalement les restaurateurs,

«sont invites ä fournir une liste du personnel etranger ä leur service et ä

retirer les passeports ou permis de sejour»30. Les etrangers sont done

admis au sein du personnel visible de l'Expo 64. La Strategie de la

direction a ainsi subi quelques remodelages puisque, dans un premier

temps, eile souhaitait privilegier les Suisses pour les emplois visibles

du rant l'exposition tout en taisant le role essentiel des immigres dans la

construction des bätiments l'abritant. Toutefois, les realites de la vie

vaudoise l'ont conduite ä reviser cette politique: il etait tout simplement
impossible de ne puiser que dans le personnel suisse pour repondre aux
besoins. Les ouvriers restent, quant ä eux, ä l'ecart des projecteurs.

En 2003, le realisateur Alex Ma)enfisch a compile plusieurs

reportages sur les saisonniers travaillant en Suisse31. Le ton est souvent
denonciateur et on y aborde les processus d'entree, la visite medicale ä

la frontiere, les conditions de logement, les journees de travail, les loisirs

ainsi que l'eloignement familial et le retour au pays: «Le Statut de saison-

nier interdit: de changer d'employeur, de louer son pro pre logement, de

faire venir conjoint et enfant.» Sur l'ecran, on peut observer les

logements de ces ouvriers, qui sont souvent montes au pied des grandes

constructions, proches des appartements qu'ils construisent mais oü ils

ne pourront sans doute jamais vivre. Les detenteurs d'un permis annuel

sont un peu plus libres de leurs mouvements, mais ils subissent eux aussi

29 AVL, C 22: Syndic, BD 24/7551.24: Reglement du service du personnel,
Reglement du service du personnel de l'Exposition nationale suisse, Lausanne
1964 au 30.03.1961, p. 2.

30 AVL, C 22: Syndic, BD 24/7551.26: Commission de la main-d'oeuvre, Corres¬

pondance du 27.02.1963 entre la Police des etrangers et la direction.
31 Alex Mayenfisch, Statut: saisonmer: le quotuhen des travailleurs immigres qui ont bäti la

Suisse vu ä travers les archives de la TSR de 1960 ä 1990, realise avec Claude Murer,
production de Climage pour la Television Suisse Romande, 2003.
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l'eloignement de leurs proches qui ne peuvent les rejoindre qu'apres
18 mois. L'isolement des ouvriers n'apparait pas dans l'Expo 64. Henry
Brandt a du se limiter ä montrer une consequence plus large de

rimmigration massive: la penurie de logpments. En effet, les annees

soixante et leurs grands travaux — les routes cantonales et l'exposition
nationale — ont permis au canton de Vaud de connaitre 1'expansion

economique la plus marquee de Suisse. Afin de mener ä bien ces projets,
les autorites n'ont pas toujours respecte les directives des differents

arretes federaux sur la limitation de la main-d'oeuvre etrangetd2. Et c'est

la hausse de cette demiere qui aurait conduit ä la fameuse penurie de

logements abordee dans la sequence «Probleme s» de L« Suisse

s'interrogA. Les differents elements cites precedemment nous

permettent done de combler un peu le silence de Brandt concernant le

traitement inflige aux 5149 etrangers qui ont bäti l'exposition nationale

et ils semblent justifier le sentiment d'injustice releve par le journaliste
A. Pandini dans le journal italien Avantr'A.

•kirk

L'Expo 64 avait pour ambition, nous le rappelons, de presenter aux
Confederes et au reste du monde l'image d'un pays cap able

d'autocritique et tourne vers le futur. Ses 5 887000 visiteurs et les

souvenirs flamboyants qu'elle a graves dans les memoires paraissent

indiquer que le but fut atteint. Lorsque l'on parle des expositions
nationales suisses, on les compare generalement ä un miroir tendu aux
Confederes. Tout comme pour les romans de Stendhal, il faut toujours
garder ä l'esprit que le reflet presente ne colle jamais parfaitement ä la

realite. Si l'Expo 64 se presentait comme une autocritique, nous avons

pu constater, par le biais des nombreuses censures et modifications, que
le portrait devait toujours rester favorable ä la Suisse. L'exemple des

ouvriers est particulietement interessant, car, bien que la presence de la

main-d'eeuvre etrangere genere des tensions durant les annees soixante,

cette question est finalement peu presentee et analysee dans le cadre de

32 Cerutti, op. at., p. 130.
33 Walther, La Suisse s'interroge, ou l'exerace de 1'audace, op. at., p. 64.

34 Voir note 19.
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la manifestation. Seul Henry Brandt parvient ä l'enoncer; mais les trois
minutes de la sequence «Pioblemes» peuvent-elles ventaHement
sufFire'1 De plus, cette sequence n'est pas la plus emblematique du film
La Suisse s'mterroge et les visages de tous ces saisonniers sont vite balayes

par le regard effare du petit gar^on dans «La course au bonheur».
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